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FiguRe 1 – Photo de la Navisence par Bob de Graffenried.



1 Résumé

Les interactions entre les nappes phréatiques et les rivières de montagne ont été étudiées du point
de vue écologique (Brunke, 1999 ; Ward et al., 1999). Ce projet vise à comprendre la mécanique de
ces interactions, plus particulièrement les effets du niveau de la nappe phréatique sur les crues.
Il fait suite à une observation sur la Navisence : les crues d’été (lors de la fonte des neiges) sont plus
rapides que les crues d’hiver. Pour améliorer les prédictions des crues, on cherche à caractériser cette
observation. L’objectif à long terme est d’intégrer ces effets dans un modèle hydrologique.

2 La Navisence : un laboratoire en plein air

La Navisence est une rivière à tresses aux sédiments grossiers dans le Val d’Anniviers. Elle est par-
ticulièrement intéressante car bien qu’elle soit peu affectée par l’homme, elle est constamment sur-
veillée depuis des années : une station de mesures observe la hauteur d’eau et un géophone écoute
les collisions sur une plaque (à la confluence entre la Navisence et le torrent du Pétérey). La hauteur
d’eau mesurée est reliée à un débit liquide par une courbe de tarage et la fréquence des collisions
détectées permet d’estimer le charriage par une loi puissance (Nicollier et al., 2020).
Les données recueillies au fil du temps ont mis en lumière que les crues d’été, probablement favori-
sées par les apports (en pression et en masse) de la nappe, atteignent leur débit de pointe plus vite
que les crues d’hiver.
Par ailleurs, à la suite d’un glissement de terrain ayant presque atteint la Navisence en 2009, le
CREALP a commencé à surveiller le niveau de la nappe pour le compte de l’État du Valais. Sans
surprise, les nappes sont plus chargées en été qu’en hiver. Néanmoins, cette mesure renforce l’idée
qu’une nappe en charge aide la Navisence à se mettre en crue.

3 Travail demandé

Ce projet est composé de plusieurs lots de travaux :

1. une analyse dimensionnelle (qualitative) des apports d’eau de la rivière à la nappe et vice-
versa,

2. une analyse de sensibilité à l’aide d’un modèle numérique et

3. éventuellement la mise en place d’un nouveau piézomètre proche de la station de mesure.

L’étudiant devra caractériser les échanges entre le niveau de la nappe et le débit dans la Navisence
par les trois méthodes ci-dessus. S’il s’avère que ce lien est important, l’étudiant inclura cet effet
dans un modèle hydrologique comme les modèles GR4 ou MineRve. Il pourra donc, selon son choix
de lot de travail :
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— mettre en pratique ses acquis de mécanique des fluides,

— développer ses aptitudes numériques avec une analyse de sensibilité et

— développer une formulation pluie-débit avec l’effet de la nappe.

Le travail peut être rendu en français comme en anglais.
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